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L'étude des ressources en eau de surface de l a  Martinique 
a fa i t  l ' ob je t  d'une assez volumineuse synthèse publiée par 1'ORSTOM 
en 1974-1975. Plusieurs autres études ont en outre é té  menées récem- 
ment tant sur l'ensemble des observations du réseau des s ta t ions hj- 
droinétriques que dans des secteurs par t icu l ie rs  ; e l l e s  fournissent 
une abondante documentation sur l e s  potent ia l i tés  en eau de surface 
de l a  llartinique. La présente note ne saurai t  rendre compte de tous 
ces résu l ta t s  ; sa seule prétention e s t  de visual iser  clairement l e s  
principaux aspects fondamentaux e t  caract é r i  st i ques des disponibili- 
t é s  en eaux de surface sous l a  forme d'un document d'information il- 
l u s t r a t i f .  

1 - L'origine de,s ressources en eau : l e s  prgcipitations - 
La répart i t ion des hauteurs de pluie annuelles sur l a  

Martinique fait apparaître l a  dissymétrie, classique en régime d 'a l i -  
zés, entre l ' e s t  "au vent" e t  l 'ouest  l'sous l e  vent", et cel le ,  ori- 
ginale, entre un secteur nord t r è s  pluvieux e t  un secteur sud bien 
moins arrosé, en accord avec l e s  différences d 'alt i tudes.  Du point 
l e  moins arrosé .au point l e  plus arrosé de l'fie, l a  hauteur de p l e  
annuelle moyenne varie dans l a m o r t i o n  de I à 6,5. 

La localisation des for tes  pluies s e  signale par l 'é ten-  
due de l a  zone qu'enveloppe l ' isohyète 3000 nun : celle-ci entoure 
l ' e s sen t i e l  des hauts r e l i e f s  de l a  moitié nord de l ' î l e  oÙ, en sec- 
teur  bien exposé au vent, l ' i sohyète  3-500 mm passe aux alentours de 
l ' a l t i t u d e  250 m. 

I1 es t  certain que l e s  régions somitales des R tons  e t  
de l a  Pelée reçoivent plus de 5000 mm de pluie par an, e t  il en es t  
sans doute de même pour le Horne JACOB, mais il es t  probalbe que l e s  
hauteurs moyennes annuelles des précipitations dans ces rég5ons pla- 
fonnent, en certains points pr iv i l ig iés ,  entre- 6500 et 7000 mo La 
bordure océanique du massif montagneux reçoi t  plus de 2000 mm de 
pluie par a n t  tandis gne L a  bordure caraY%e n'en reçoi t  que 1500 mm. 
Dans l a  plaine du Lamentin on mesure environ 2000 WII de pluie par an, 
e t  ce n ' e s t  qu'au centre de l a  région sud de l ' î l e ,  là od l e s  r iviè-  
r e s  des Coulisses e t  Pi lote  prennent leurs  sources, que de t e l l e s  
hauteurs de précipitations sont a t te in tes ,  car l e  littoral sud e t  
sud-est de l a  Martinique ne reçoi t  guère que 1200 mm en moyenne. 

D'une année sur l ' au t r e  la hauteur pluviométrique m e s e e  
en un l i e u  donné ne varie pas d a s  des proportions considérableso 
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L'analyse s ta t i s t ique  des hauteurs de pluie  annuelles a 
montré que l e  rapport des valeurs correspondant aux fréquences décen- 
nales buniide e t  sèche, e s t  infér ieur  & 1,45 au-dessus de l ' isohyète 
3500 mm, voisin de I t .5  pour l'ensemble de l ' î l e ,  a t t e i n t  7,6 en bord 
de mer e t  dépasse légèrement I,? ou 1,8 sur l e  l i t t o r a l  sud. Cela se 
t radui t  par l e  f a i t  que, lors d'une année oÙ l a  hauteur des précipi- 
ta t ions es t  de fréquence quinquennale sèche par exemple (I année sur 
5 en moyenne), l e s  r e l i e f s  d 'a l t i tude du nord de l'fie ne reçoivent 
que 500 mm de moins que d'ordinaire, e t  l e  sud de la  Martinique 2 9 m m  
de moins. 

On ne peut entrer i c i  dans l e  dé t a i l  des variations sai- 
sonnières des précipitations. Rappelons pourtant que c ' e s t  au mois 
de mars qu'on recuei l le  l e  moins de pluie, que l e s  précipitations 
augmentent progressivement d 'avr i l  5 août, persistent $. un niveau éle- 
vb jusqu' en novembre, e t  décroissent a lors  rapidement en décembre, 
janvier et février,  Pendant un mois de ma.rs %oyen1', il tombe partout 
plus de 40 mm de pluie sauf en quelques rares  points du l i t t o r a l  ; 
il faut aller au coeur du massif montagneux pour que l a  pluviométrie 
dépasse 200 nunD Mais pendant un mois d'août %oyeng1, il tombe pcartout 
(sauf rares  exceptions) plus de 150 imn de pluie, e t  au coeur du mas- 
sif montageux l a  hauteur de pluie dépasse 500 mmD Enfin dans l e  cas 
d'un mois de mars assez sec pour qu'on l u i  affecte  l a  fréquence quin- 
quennale, tout l e  sud de l ' î l e  ne reçoi t  qu'entre I 5  e t  30 mm de 
pluie ; l a  par t ie  nord en reçoi t  plus de 40, e t  au coeur du massif 
montagneux la  hauteur mensuelle de l a  pluie dépasse 140 mm. 

Grâce aux relevés des postes de pluviométrie journalière 
e t  aux enregistrements d'averses réa l i sés  aux postes pluviographiques, 
on a pu f a i r e  l 'é tude s ta t i s t ique  des pluies journalières e t  des hau- 
teurs  d'averses en fonction de leur  durée. On a obtenu l e s  r é su l t a t s  
généraux suivants exprimant sous forme d1  équations régionales l e s  re- 
la t ions  bauteur-durée-f-r des précipitations du- 
rant de 5 minutes à 4 jours. 

E51 appelant H la hauteur en millimètres, T l e  temps de 
recurrence en années, t l a  durée de l 'averse en heures, la re lat ion 
suivante s'applique A l'ensemble du t e r r i t o i r e  martiniquais si l a  
durée t e s t  inférieure à 1 heure : 

0,62 To,zz+o,07 log t  H (t.,T) = 55 t 

S i  l a  durée t est supérieure 3. 1 heure on doit distinguer 
t r o i s  secteurs géographiques : 

a> au vent, avec une pluie annuelle supérieure à 3500 n m  : 
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b) au vent, avec une pluie annuelle comprise entre 2500 
e t  sous l e  vent avec une pluie  annuelle supérieure à 

c) partout où l a  pluie  annuelle es t  inférieure à 2,500 mm i 

H (t,T) = 45 t '9'7 To,25 

2 - Les ressources potent ie l les  : l e  regime hydrologique - 
Dans l e  cycle naturel  de l ' eau  une par t ie  des quantités 

qui ont a t t e in t  l e  sol sous forme de précipitations ne re jo in t  pas l a  
mer, 2 plus ou moins longue échéance, mais re jo in t  l'atmosphère par 
l e  mécanisme de l'évaporation directe e t  de l'&"transpiration des 
végétaux, 

L'évaporation mesurée sur bac de classe A 6 SAINTE ANNE 
(pointe sud de l ' î l e ,  secteur l e  moins arrosé) prend l e s  valeurs 
moyennes suivant es , exprimées en mm/j o 

oÙ l ' on  voit un maxinimi d ' a v r i l  e t  un minimum de décembre, 

Pour passer de l'évaporation sur bac 5 l 'évaporation SUT 
une grande surface d'eau l ib re ,  on multiplie les valeurs de l a  premi&- 
r e  par un  coefficient plus p e t i t  que I, par exemple 0,8. @and on sré- 
loigne de cet te  région l a  plus sèche de l a  Martinique pour a t te indre 
des secteurs o Ù  l a  température es t  plus €raiChe, l ' a l t i t ude  PLUS éle- 
vée, l a  pluviométrie plus abondante, on multiplie l e s  valeurs obtenues 
par un second coefficient plus p e t i t  que I, e t  d'autant plus p e t i t  que 
l e s  différences climatiques sont sensibles : par exemple O,8, 0,7, 
e t c  .eo L'évapotranspiration des végétaux, quant Si. e l l e ,  es t  poten- 
tiellement l i é e  B l 'évaporation sur bac par un coefficient de l ' o rd re  
de 0.83 ; m a i s  dans l a  r é a l i t é  e l l e  e s t  l i g e  au type de végétation e t  
& l a  réserve en eau du so l .  

On e s t  finalement arr ivé 21 conclure que l e  dé f i c i t  d'écou- 
lement annuel moyenl différance moyenne entre l e s  quantités de pluie 
tombées e t  l e s  volumes &oulés dans l e s  cours d'eau, _r_eprésente une 
lame d'eau dont l 'épaisseur  varie en gros  de 1000 5 1300 mm pour l 'en-  
semble de la Martinique. 
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Les variations saisonnières de ce déf ic i t  d'écoulement 
sont, en moyenne l e s  suivantes quand on l e s  exprime en pourcent du 
t o t a l  annuel : 

t 1 ' J Mois I F i M ! A i M i 5 J t '  A i S i O i N D :Total ! ! ! ! 

Les valeurs l e s  plus for tes  se  présentent au début de l a  
saison des pluies  e t  l e s  valeurs l e s  plus fa ib les  au début du carême. 

Za hauteur de l a  lame d'eau annuellement écoulée, donc 
l ' eau  disponible dans l e s  cows d'eau es t  6gd.e A l a  hauteur des pré- 
c ipi ta t ions diminuée de l a  hauteur de ce déf ic i t .  La carte présente 
un réseau de courbes hauteur de lame écoulée constanteD On voi t  que 
celle-ci e s t  t r è s  fa ib le  sur l e s  l i t to raux  centre-ouest e t  sud de l a  
Martinique, qu'elle es t  inférieure 2. 1200 mm dans toute l a  moitié sud 
de l l î l e ,  qu'elle c ro î t  régulièrement avec l ' a l t i t u d e  dans l e  nord 
pour dépasser 4000 mm au c o m  du massif montagneux. 

Précisons qu'une lame d'eau annuellement écoulée de 
1000 miii e s t  équivalente 5 un débit moyen de 31,7 l/s.km2. En multi- 
pl iant  ce Itmodule spécifique" par l a  superficie du bassin versant 
d'un cours d'eau on obtient, sn l i t r e s  par seconde, l e  débit moyen 
interannuel de ce cours d'eau, 

La répar t i t ion mensuelle moyenne de 1' écoulement de ce t te  
lame d'eau e s t  l a  suivante qucand on 1"prime en pourcent du t o t a l  
annuel : 

Cette répar t i t ion e s t  %oyenne dans l e  temps", c'est-å- 
d i re  qu'en -ée r ée l l e  on observe une répart i t ion t r è s  sensiblement 
différente ( a r d e  & cyclone, année sans cyclone, année A carême pré- 
coce, ou sévère, ou t a r d i f  .ao>. 

Cette répar t i t ion e s t  aussi  Ifmoyenne dans 1 espaceI1 e t  
e l l e  n'a été Qtabl ie  que pour les r iv iè res  de l a  moitié nord de llîl.e.- 
I1 es t  possible e t  même probable que dans l a  moitié sud l a  modulation 
de l a  répar t i t ion  présente une plus  for te  amplitude, autrement d i t  
des débits de hautes eaux proportionnellement plus élevés e t  des dé- 
b i t s  de basses eaux proportionnellement plus fa ibles  (à l a  l i m i t e  l e s  
t r è s  pe t i t e s  ravines côtières de l'extrême sud ne coulent que sous de 
for tes  averses). 



- 5 -  

L'étude s ta t i s t ique  des modules des r iv iè res  de l a  région 
des Pitons observées en 8 stat ions a montré que l e  coefficient d ' i r ré-  

wit6 inteSmnuelle du débit moyen annuel (rapport des valeurs de 
S q u e n c e s  décennales fo r t e  e t  faible) n 'es t  pas Etlevé puisque sa va- 
leur  es t  l e  plus souvent voisine de lor; c 'es t  d i re  qu'en année sèche 
de fréquence décennale, i1~~nex-Z 1,6 fo i s  moins d'eau que pen- 
dant une année humide de fréquence décennale. Mais cela n 'es t  sans 
doute pas applicable au sud de l a  Martinique oÙ il se ra i t  prudent d'a- 
dopter dms  l e s  secteurs moins arrosés des valeurs du coefficient 
d ' i r r6gular i té  a l lan t  de 2 A 3. 

3 - Itss ressources maximales : l e s  crues - 
La pa r t i e  la plus importante du volume d'eau qui s'écoule, 

Guuluellement dans l e s  r iv iè res  de Martinique provient des crues. On 
pense tout de su i t e  aux crues dévastatrices provoqu6es par l e s  cyclo- 
nes et l e s  tempêtes tropicales, crues rares ,  exceptionnelles, où les  
d6bits de pointe atteignent des valeurs phknoménales, crues q u i  labou- 
rent  l e  lit de r iv iè res  e t  emportent tout  sur leur  passage. 

Nous citerons 2 ce propos quelques chiffres,  m a i s  nous ne 
nous étendrons pas davantage parce que, d,us l ' incapaci té  oÙ l ' o n  s e  
trouve d'en stocker quelque part  l e  volume, ces crues paroxysmiques ne 
constituent pas des ressources en eau. 

$)&its de pointe de crue cyclonique en MARTIBIQUE 

! CASE NAVIRE I FONO ROUSSEAU !13,0! . f I I ! 130 ! 10 I 
! CARBET ! COURBARIL !17,5! o ! 1 !135-155! 8 - 9 ! 
! ROXEUUIE ! SAINT PI= !19,3! ! P I Il2C-140! 6 - 7 ! 
! BEZAUDIN ! BEZAUDIN ! 5,1! I I I 190-230 ! 37 -45 
1 ! EY)uRNIOL !11,4! 1 .  ? ! !245-310!23 -27 
I BAMBOUS ! CONCORDE 7,9n t I I !115-14~!15 -18 
! MONSIEUR PONT AUTOROUTE !15,91 ? ! 118 ! 7,4 !250-300116 -19 
! P" I GROSSE ROCHE !11,4! ! 1 o 1205-220!18 -19 
I ! PONT CITRON !10,61 I ! i ! 200 ! 19 
I 1 RAVINE BIANCHE ? 2,41 ! I ! ! 3.5 I 14,5 
! I PONT CART0~1473!150 ! 10,5 ! 175 ! I2 !2p-300!18 -21 ! 
I CAPOT ! MARIE AGNES !16,5!275 I 16,7 ! 230 ! 14 !185-200111 -12 I 
1 ! SAUT BABIN !34,1!480 ! 14,l ! 410 .P 12 !350-400!10 -12 ! 
I PIROGUE ! PONT DES GROTTE3 8,01 80 ! IO ! I ! 85-IOO!I175-~2,51 
1 I ! ! 1 I ! ! t ? 
1 j' ! I I I 1 I ! i 1 
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Mais il faut  savoir qul& côté de ces phénomènes mémorables 
on enregistre des dizaines e t  même une centaine de crues par an sur 
un cows d'eau de Martinique. La crue, siniple e f f e t  du ruissellement 
des eaux de pluie es t  donc un phénomène t r è s  fréquent. L'analyse sta- 
t i s t i que  des débits de pointe de crues a montr6 que, pour une fréquen- 
ce donnée, ceux-ci sont directement l i é s  & l a  superficie du bassin 
versant o 

Ainsi l a  crue don. l'anipleur e s t  a t t e i n t e  ou dépassée une 
-nne, a, selon l a  surface du bassin, l e  d é b m -  
cifique de pointe suivant : 

f 1 I I 40 i 50 60 
I 
I ------ P 

Surface en kril2 f 5 i I O  

q en m3/s.  km2 i 5 , I O  i 4,28 i 3,46 i 3,OO i 2,65 i 2,38 2,16 * I ! 

20 30 ! ! 
I ------ I ------ I ----- --_-a- 

! ---------_----- 

D'un autre  côté l e s  débits de pointe de crue d'une r iv i è re  
qui correpondent & différentes fréquences sont, par rapport 5 la crue 
tlannuellell pr ise  pour unité,  dans la proportion suivante : 
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On constate de cet te  façon que la  crue décennale a un dé- 
-i b i t  sp-écifique de pointe d'environ 14000 l/s.km2 sur un bassin de 
5 km2, mais un débit spécifique de pointe 2*1 f o i s  plus faible,  s o i t  
6600 l/s.k.m2 sur un bassin versant de 50 km2. 

Ces ordres de grandeur sont valables dans l a  moitié nord 
de l ' € l e  ; ils l e  sont peut-être moins dans l a  moitié sud oÙ de lon- 
gues sér ies  d'observation sont encore nécessaires pour préciser ce 
point 

4 - Les ressources minimales : 

L'exiguit6 de l ' î l e ,  e t  son r e l i e f  t r è s  par t icul ier  dominé 
par l e  cône de l a  Pelée e t  l 'aspect tourmenté de l a  région des Pitons 
entraînent une diversification considérable du chevelu hydrographique 
qui f a i t  d i re  qu'aux exceptions près de l a  L"E e t  de la CAPOT, 
l'écoulement des eaux de surface se  f a i t ,  en Martinique, par une m u l -  
t i tude  de p e t i t s  cours d'eau dont l e s  bassins, t r è s  exigÜs sont en 
fo r t e  ou t r è s  for te  pente. Dans ces conditions l e s  ressources en eau, 
$lobalement impor te tes ,  s o n t t r è s  dispersées donc t r è s  divisées. 

I1 est  donc d i f f i c i l e  en période de carême de trouver en 
un même endroit donné toute l 'eau dont on peut avoir besoin. Eh outre 
l e  morcellement des surfaces drainées rend l e  régiiiie ds  écouleinent de 
ces pe t i t e s  r iv iè res  t r è s  sensible .5 l a  rigueur d'une saison sèche 
ou 2i l a  violence d 'me tempête tropicale ; aucun l issage ne peut ef- 
ficacement s e  produire. 

e t  m a i s  
t r i e ,  On 

Eh Martinique l e s  basses eaux se  présentent en~mars, avril 
suivant en cela l e s  variations saisonnières de l a  pluviomé- 
a pu calculer qu'on a autant de chances de repérer l e  débit  

m i n i m a l  de l a  CAPOT avant l e  7 mai qu'après. Ce débit minimal annuel 
s e  présente une f o i s  sur deux entre l e  7 a v r i l  e t  l e  5 juin, e t  hu i t  
f o i s  sur dix entre l e  11 i i i x ~ s  e t  l e  2 j u i l l e t .  ]En 1975, après un t r è s  
long carême, l e s  plus bas débits des r iv iè res  martiniquaises ont é t6  
enregistrés l e  17 j u i l l e t .  

Il es t  rLve que l e  d6bit minimal s e  présente 2t la f i n  
d'une longue période de décroiss,wce progressive, de tcvissement r& 
gulier  ; le tarissement qui se  ïfiamifeste pendant ces ïflois de sûîson 
relativement sèche, e s t  sans cesse perturbé par des pe t i tes  pluies  
qui, même scans i-uisseler abondfimment , soutiennent e t  redressent l e  
débit des cours d'eau. 

- 
Le "débit caractérist ique d'étiage moyen, DCE ' I ,  est l e  

débit en dessous duquel la  r iv iè re  ne descend que dix jours  par an, 
en moyenne, ces 10 jburs n 'étant pas forc6ment consécutifs, 
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I 

I1 faut  de longues années pow déterminer ce DCE mec  
quelque prkcision ; ce la  a é té  f a i t  en un cer ta in  nombre de stations 
du réseau martiniquais, principalement dans la par t i e  nord de l ' î l e o  
On y constate que l e s  valeurs du DCE varient-de 68 l/sknG! pour la 

de-EU"E, 

- 
g Q w m e . à  . .  TORT- 

- 
Dans la moitié sud de l ' î l e  l a  vLaleur du D C e s t  t r è s  pro- 

bablement infér ieure  à ce l l e  de l a  r iv i è re  Madame. Le DCE est  encore 
l i 6  5 l a  dimension du bassin versant e t  & l a  nature des te r ra ins  qui 
l e  constituent : une t r è s  pe t i t e  superficie s ' a r r ê t e  en e f f e t  de cou- 
l e r  peu de temps après que l a  pluie  a i t  cessé de tomber e t  il est 
évident que dans un t e l  cas l e  DGE es t  nul. 

- 
Eln outre, quand l e  débit d 'é t iage e s t  t r è s  fa ib le  (quel- 

ques l i t r e s  ou fract ions de l i t r e  p m  seconde) la veine l iquide peut 
t r è s  facilement d i spara î t re  intégralement en infero-flux d a s  l e s  ïm- 
t&riaux Ldluvizux qui tapissent l e  lit ; c ' e s t  ce qu'on observe & 
l'embouchure des r iv i è re s  qui dévalent de la Pelée entre l'Anse C&on 
e t  la Roxelane, leur débit d'dtiage e s t  soutenu en a l t i t ude  e t  dis- 
paraî t  en bas de pente avant d-e rejoindre la mer. 

L' &tude de l a  répar t i t ion  s t a t i s t i que  des débits minimaux 
annuels des r iv i è re s  pérennes qui si l lonnent la moitié nord de l ' î l e ,  
f a i t  r e s so r t i r  que l e  coefficient d ' i r r6gular i t6  intercarmuelle (rap- 
port des débits d '6tiage de fréquences décennales fo r t e  e t  fa ib le )  
n ' e s t  pas t r è s  &lev& ; il varie  de 1,64 pour l a  r iv i è re  B1,mche & 
l'ALMA, jusqu'à 2,2 pour la Capot à Marie-Agnès, en passant par 2,l 
pour I n  Lézarde e t  l e  Galion. Mais il es t  probable que ce coefficient 
prenne des valeurs plus élevées dans l e  sud de l a  Martiniqueo 

N b m o i n s  l e s  valeurs qui ont &té  é tab l ies  pow l e  nord 
s ignif ient  que l e  débit  minimal. annuel de f r h e n c e  quinquennale s& 
che représente encore l e s  2/3 ou l e s  3/4 du DGE de l a  r ivière .  

Depuis 1969, i n a i s  surtout B p c v t i r  de 1972, de grandes 
campagnes de jaugeages d 'é t iage sont menées chaque ,année pendant l e  
c=vGme. Avec l e s  r é s u l t a t s  de plusieurs centaines de mesures de dé- 
b i t s  f a i t e s  en un grLand noinbre de points,  à des dates aussi rzppro- 
chées que possible de ce l l e  des plus basses eaux on peut espérer ê t r e  
en mesure de reconsti tuer l 'aspect  de l'écoulement minimal de l ' m é e  
sur  l'ensemble de l ' î l e o  

La. car te  présentée montre l e s  r é s u l t a t s  obtenus pour l'an- 
née 1973, "&-dont l e  carême f u t  t r è s  sévère, e t  on constate - 
sud de l ' î l e  l e s  débi ts  de surface sont t r è s  souvent nuls ou i n E i & , -  
f ian ts .  Voici ce qu'on en a conclu : 



l 'occurence, en 1973 5 l a  Martinique, d'une sécheresse 
inhabituellement fo r t e  e t  prolongée, a provoqué sw' l'ensemble des 
r iv i è re s  de l ' î l e  l ' appar i t ion  des débi ts  l e s  plus bas depuis une 
vingtaine d'années au moins. 

O O e . . e O . e  Les caractérist iques des Qcoulements observés en 1973 o o o  

peuvent ê t r e  résumées en quatre points, d ' a i l l eurs  étraitement l i é s  : 

- absence quasi générale des crues a o a e o D  

- débits de base t r è s  peu soutenues o o o o o D  - volumes annuels t r è s  fxibles  

- débi ts  d 'étiage l e s  plus fa ib les  observés jusqu'ici  . D O . 0  

Bien que l e s  débits d 'é t iage absolus de 1973 constituent partout l e s  
m i n i m s  observés jusqu ' ic i ,  l eur  temps de récurrence e s t  moindre que 
celui des autres  débi ts  caractérist iques,  20 ans en moyenne, sauf 
peut-être dans l e  sud de l ' i l e  06 une valeur supérieure ne s e r a i t  pas 
impossible ' 1  

Deux ans plus ta rd ,  en ce t t e  année 1975, on a s s i s t e  2 une 
sécheresse encore plus shvère qu'en 1973. En voici  quelques éclios : 

Dans l e  Centre l e s  débi ts  d '&tiage absolus sont généra- 
lement voisins des DEA quinquennaux sec. Les DCE sont un peu plus s& 
vères (récurrence décennale sèche), Par comp,araison avec 1973 l e  ca- 
rême a & t é  moins sévère parce que l e  tarissement a commenc6 plus taïï 
en 1975 ( m L v s )  qu'en 1973 (jcmvier)-  

D a n s  l e  sud de l ' î l e  l e  carême, déjà plus sévère qu'en 
1974, l ' e s t  beaucoup plus qu'en 1973- De nombreux cours d'eau qui ne 
s ' é ta ien t  pas complèteiizent asséchés en 1973 ont vu l eu r  débit s ' m u -  
l e r  pendmt plusieurs mois en 1975 
&idenment l e  dé f i c i t  pluviométrique des quatre derniers mois (avril-  
j u i l l e t )  o ,, ,, . o. 

La cause principale es t  

En l'zibsence de s ta t ion  de réfkrence dans l e  sud de l ' î l e  

ne pourra ê t r e  pr6cisée qu'après une étude s t a t i s t i que  des séquences 
pluvieuses de 3 2 4 mois de l a  période de Carême. 
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Le debit minimal annuel se presente : 
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